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Moments perdus

Les claires traversées à cloche-pied lourd le corps comme une 
motte de terre mouillée jusqu’à plus soif, 
à chaque arrachement /d’un bloc

boule noire uniforme à jambes radicelles/
ne sachant que deux dimensions
sautant sautant
sans histoire autre que celle
de chaque saut,
que l’histoire toujours même de chaque même saut,
de plus en plus lourd,
de plus en plus court/
éperdument

Sans rien d’autre à dire que l’heure, il est exactement,
sera exactement, toujours trop
tard pour le top de la coïncidence,
le quatrième souffle espéré du porteur de nouvelles :
il peut toujours attendre, l’analogue chien d’Augustin,
sur le dallage froid,
dans cet irréel du présent,
la voix de son maître

25
© ÉDITIONS BELIN / HUMENSIS. TOUS DROITS RÉSERVÉS POUR TOUS PAYS - PAGE TÉLÉCHARGÉE SUR LE SITE PO-ET-SIE.FR - VOIR LES « CONDITIONS GÉNÉRALES D’UTILISATION » DE CE SITE.



Il lui arrive encore de marcher sur ses lacets, 
mais il ne tombe plus guère,
-  pas encore, s’entend.
Il n ’aurait plus de mouchoir à carreaux dans sa poche
pour décalquer le sang de ses genoux
ou ses mains écorchés, et cela le rend triste
de ne plus pouvoir confier au tissu cette douleur-là

Il arrivait qu’un excès de lumière tue la lumière,
tue reliefs et couleurs,
tue figures et corps,
et que demeure l’immatériel
émoi de la seule matière
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De porte en porte, à peine porches, sous l’averse 
il marelle across as many mirrors of black tar, 
invente sources dans son vol noir 
traversant la gravure du ciel inverse 
ivre fondu de rire et d’oubli
pendulaire

Il savait le rocher qui déchire et l’œil de la murène,
le chiffre acidulé des langues mortes vives
à l’horizon de blanc brouillé,
quand rien ne bouge plus soudain qu’au ralenti
dans un univers d’étain défroissé,
au-delà de toute lucidité

puis la falaise virant cendres
dans la mer brusquement éteinte

Il savait
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Dormir l’âme nomade comme une offrande au ciel 
dans un écrin de quartz et de mica 
et l’amitié des houles enroulant leurs rouleaux 
à vos pieds d’homme nu
serait-ce quoi ? un souvenir d’avant l’écroulement 
du monde sur lui-même ?

Tout cet ocre où le scorpion s’accroche et se chauffe
et se fond insensiblement
comme un veilleur devenu songe tellement
qu’il ne songerait plus
à rien

ce temps-là
qui fut le temps des choses minuscules 

et le temps de l’amont

où tout et rien l’un dans l’autre arrivaient en boucle sans fin

il le sait là dans le fil bleu de la fumée,
ne le sait plus qu’après l’événement du vertige
dans son corps en apnée,
tête en bascule offerte au ciel en pure perte
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